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du prélat :et i,'il est vrai-c'est l'Ecriture sainte qui
nous le dit-que Dice suscite à son peuple des pas-
teurs de son choix ;s'il est vîai-c'est l'Ecriture Sainte

* encore (lui nous lu dit-que les peuples oint les gou.
Vernants qu'ils méritent. combien heureuse et fière

* doit être la population du diocèse de Sainit-Hyacintlîe,
de posséder un tel Apôtre, un tel guide, un tel goïi.

Nous répiétons le mot n tel gourers<eur. En effet
Dieu a donné, aux Apôtres et à leurs successeurs, la
mission immédiate de diriger et d'instruire les peuples;
l'école rationaliste, dont les idées subversives ont bou-
leversé l'Europe, a déversé jusqu'au Canada ses théo-

* ries sapant toute autorité. Et nous assistons à ce
spectacle curieux, en même temsps qu'il soulève le
dégoût, dle catholiques se disant fils soumis de l'Eglise
-niais jetant l'outrage à la face de nos vénérés Pas-
teurs- Il serait temups, si l'on veut imiter les gens
de ixr delà l'Océan, de faire comme eux, et d'aban-
donner ces vieilleries surannées :rationalismue, imaté-
rialisîne. panthéisme, toutes choses finissant, suivant

* le niot si juste de Thîiers, dans l'imbécillité, le sang et
la houe.

Voilà pîourq uoi la vie de saints évêques commne N N.
8S. Bourg~et, Mloreau, Latlèclie, en un mot, (le to<,s
nos évêques (lu Canada, fait <lu bien, retrempe la Foi,
avive l'Espérance, produit cette sublime vertu de la
Charité

Une prise- sanis rira- - Offrir 50 mille francs à ses
lecteurs, voilà certaineentt le tour de force le pslus
merveilleux qlui ait jamiais été réalisé par une pu-
bîlication.

C'"est ce (tue viennent dîe faire les Lec ies pour-tous,
le su pîdénient -pr1 i te de I 'Aliiso< ,,o.h Hache<tte. Il con-
tient 24 articles iniédits.

*Les Le-torps po a, tons sont enrichies de 310 illustra-
tions reproduisant îes scènes les plus curieuses, depuis
la réception des Cardinaux à l'Elysée, jusqu'à l'ascen-
sioen des pics neigeux par nos courageux alpins, ou
encore les scènes poignantes de la vie du pavr
Paris. Cette abondance et cette diversité des gravures
donnent au volume l'allure vivante d'un cinéma-
tographe.

Les Lectur-es poifr toies publient les résultats des con-
cours dle l'Aleiteeoorh Hachette et la liste des 2,300 lau-
réats, ainsi que les noms de l'orp)helin et de l'orphe-
line dotés chacun de 600 francs par l'A lmaach Ha-
chette.

Ce chîarmnt recueil, qui s'adresse à tous, offre la
lecture en famille la plus intéressante, la plus instruc-
tive et la plus variée. Il ne coûte que 50 centimes (10
centins pris eii France), et est eri vente partout.

TRAVAUX DE DAMES

BERCEAU MtOISE ORNÉ, DE DENTELLES

Ce genre (le berceau, assurément moins commode
que les autres, est cependant fort j' i lorsquj<'il est lbien
orné. Il convient p~lus particulièremient à une petite
maman qpii a à s'occuper (le -sot mnage tout en gar-
dant sont bébé, niais c'est aussi le nid charmant o,ù re-
posera le chîérubin sitôt venu au mionde.

Ce petit berceau se déplace facilement et ne tient
pas grande pîlace.

Notre miodèle, très élégant, peut se simplifier de
beaucoup par l'emploi de matériaux moins coûteux;
cependant il est si coquet qu'il serait dommage d'en
trop changer l'aspect. ()et renmplacera les dentelles par
de la mo.usseline festonnée au bord ; le couvre-pied en
satin fera très biiens i.ussi en satinette, et mie dentelle
au crochet, très ajourée, sera suffisante pour l'oreiller.
On choisira, dans ce cas, une dentelle faite avec du fil
assez fin.

Nous allons donner d'abord la description du ber-
ceau, tel qu'il est représenté sur notre gravure, puis
la manière de le garnir autrement.

On prend un gratnd moîrceau de satinette assez large
poir pouvoir la rabattre à l'intérieur du berceau, après
en avoir garni entièremîent les bords d'une légère cou-

ch e d'ouate. On égalise les plie; et on les retient à l'in-
térieur par des points traversant l'étoffe et passant à
travers l'osier.

Cette satinette se recouvre ensuite de mjousseline
froncée tout autour et surmontant n volant de den.
telle égalemment froncé, avec petite tête.

Nous avons dit que cette dentelle pouvait parfaite-
nient se rempjlacer liar- de lat mousseline ou un volant
de broderie.

On enroule les anses do rubans partanit d'un chou
et se termniant à l'autre extr-émîité par uiî n<eud.

BERCEAU NOI1E ORNÉ DE DZIXTELLES

Le fond du berceau est bouillonné, avec trois petites
têtes de volant. Au bord de la capote, on coud une
dentelle et on en orne le haut d'un gros nSeud de
rubans.

La taie d'oreiller est arrondie dans le haut et coupée
horizon tale nient de l'autre, et garnie d'une dentelle
aux fuseaux.

On confectionne le petit couvre-pied en soie ou en
satitiette. piqué ou fait nu crochet tunisien avec de la
grosse lainie.

On pourrait mettre à ce berceau des rideaux retuirm-
haut jusqu'aul pied, mais des rideaux très clairs pour
préserver simpîjlemient le bsébé de la piqûre des insectes.
On supprimerait aloirs la dentelle.

Le capote peut se gar-nir aussi de sinmples bouillon-
îîés dle mnousseline, se faire avec fond de satinette et
bords à petit volant surmionté d'une tête de fronces.
On empiloiera de la percaline en guice de satinette,
niais il n'y a lias d'économie à réaliser pour un objet
de si peu de durée et de dinmensions si modestes.

La meilleure place d'un berceau Moïse est à terre,
à l'abri des rayons du soleil :sur une table, lorsque
l'enfant devient assez foirt, il pourrait le faire vaciller,
tandis que sur un tapis il n'y a lias de danger.

On trouve toujours dans les grands nmagasins, en
dehors des soldes, des pièces de dentelle inmitation,
pouvant servir à orner un berceau ;une belle broderie
faite par soi-mêtme sera tout aussi pratique et tout
auspi durable.

Un petit transparent de couleur tera égalenment bien
sous la mousseline commie sous la broderie et les
noeuds de ruban s'hiarmoniseront avec lui.

Comnme les prévisions des jeunes nmamans ne s'ac-
complissent psas toujours et qu'un berceau Moïse est
de première nîécessité, oit gardera les couleurs pour
l'autre berceau, celui du second âge.

Le carré d'étoffe sur lequel on pose le berceau pour
le gai-nir sera assez grand poîur pouvoir fixer les plis à
l'intérieur ; le volanît se fait de droit fil.

On emploie 24 verges de denîtelle ou nième davan-
tage, si l'on préfère des fr-onces.plus serrées.

SYLVIANE.

LES BIJOUX A LA MODE

Etant donnée leur vogue, pour nos toilettes de jour
aussi bien (lue pour le soir, les bijoux doivent être
nombreux danms une corbeille de mariage. En plus des
boucles d'oreilles. cles bagues, des bracelets, des bro-
chtes et <le la montre qui sont inidispensables, on offrira
donc de séduisants bijoux de fantaisie, tels qu'une pa-
rure de boutons pour ceorsage-cheiisette, une chaînes
de cou mi-longue pour y suspendre la nmontre accom-
pagnée d'une jolie breloque en or mat ou inîcrustée de
pierreries, une épingle à chapeau, etc.

FAITS SCIENTIFIQUES

Alan ière de recuire l'acier fosidu.-Il existe deux
moyens pour recuire l'acier fondu :lu. On lpeut faire
chauffer l'acier au charbon de bois jusqu'à ce qu'il ait
atteint la température rouge cerise ;0o< le met alors
vivement dans les cendres ou le poussier du charbon
sec, pour le laisser refroidir ; 2 o. On peut faire chiauf-
fer, toujours lentement, l'acier à la forge au rouge
cerise ;on le niartelle alors jusqu'à ce qu'il f soit bleu
et on le plonge vivement dans l'eau.

Les poteaux télégraphiqtwe n, papier. Telle est l&
dernière invention, dont nous dote l'industrie du
papier.

Pour donner à la pâte la consistance nîécessaire, on
ajoute dlu borax, du sel, quelques autres substances
encore, et la presse hydraulique lui donnme la forme
cylindre creux.

Il paraît que ces poteaux en papier sont de beaucoup
préférables aux poteaux en bois, n'sn seulement
parce qu'ils sont infiniment plus légers tuais encore
parce que leur résistance aux influences atnoosîdéri-
ques est bien plus considérable.

La pénétration des rayons sola ires duits la mer-Les
rayons solaires peuvent pénétrer dans l'eau de nier
jusqu'à une profondeur de 1,470 pieds lorsque celle-ci
est piarticulièremient claire. Des essais pouisuivis
dans la Méditerranée, à 7ý lieues des côtes de la
Corse, ont permis de constater ce fait. Mais en général
à une profondeur de 155 pieds, la lumière solaire n'est
plus comparable qu'à celle de la lune ; à 310 pieds elle
ne produit plus que l'effet d'un faible crépuscule, et à
620 pieds règne l'obscurité complète. On sait d'ailleurs
que les coraux colorés de l'océan Indien sont parfaite-
ment visibles à une profondeur de 155 pieds, et qlue lat
nier des Caraïbes, dont les eaux sont particulièremsenît
limipides, laisse voir le fond à de plus grandes profon
deurs encore.

Dér<eloppement des muscles puer l'e'lertriîife.-Les ap-
plications de l'électricité à la niédecine ne sont plus
discutables :mise entre les miainis expertes et savanites
l'électricité, constitue assurément un moyen dle traite-
meut parfaitemient efficace et scientifique. Sont action
sur les miuscles est particulièrement frappante et lious
verrons peut-être, si lieus eii croyons les journaux
américains, la gyminastique électrique se faire une
place spéciale à bref délai.

Il résulte, en effet, d'observations sérieuses que le
poids des mîuscles lieut être augmenté dans des pro-
portions pouvant atteindre jusqu'à 40 pour 100 lors-
qu'on les soumiet à l'action répétée d'un courant élec-
trique. Cette augmnltation de poids corresponîd à un
développement normal du muscle, obtenu sans recou-
rir à une gymnastiq1 ue fatigante. Il suffit de ,;'étendre
sur une chaise longue et de souimiettre le ou les nienît-
bres à l'action dit courant.

Amélioration des réaoltes parî 1'<'ectrieile'ITiî jur-
nial français, Let Better-av<e, nous parle d'expériences
faites, le 4 novembre dernier, dans un champ appîarte-
nant à MM. Bulteau, agriculteurs, à Pont-à-Marc
(France). Des plaques cuivre et zinc accoup)lées avaienît
été enfoncées dans la terre et devaient produire un
courant électrique susceptible d'agir sur la végétation.

La graine que l'on avait semée était une graine de
betterave étrangère, fournie par ulie sucrerie voisine.
A côté du champ d'expérience, il s'eus trouvait un se-
coud, pris comme témoin, qui avait reçu la mônme
graine, senmée dans des conditions identiques. Les
betteraves des deux champ1 s ayant été arrachées, on
constata que le poids et la densité des betteraves élec-
trisées étaient notablement supérieurs aux psoids et à
la densité des betteraves non électrisées.


